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grands pas vers ses derniers jours. La vieillêsse était sur-venue déjà, et l'espoir de la maternité s'était évanoui sansretour présumé, non sans laisser dans son coeur déçu unamer regret. Tout à coup, à la voix de l'ange, l'espoirperdu revit, la certitude se fait : ô bonheur ! elle laisseraun fils. On comprend sa joie. Marie l'apprend ; elle s'en
réjouit et court présenter ses félicitations sincères. Qui nevoit, dans ce fait, la douce et simple charité, à l'abri delout égoïsme ?

En réalité encore, Marie savait, par une secrète inspi-ration, que sa présence comblerait de bénédictions toute lamaison de Zacharie ; elle prévoyait aussi mille services dé-licats et précieux à rendre à sa cousine dans les circons-tances présentes. Cela lui suffit. Elle ne calcule même pas,sa décision est prise : elle ira et répandra le trésor desbienfaits dont elle se voit la dispensatrice. N'est-ce pas làtoujours cette charité généreuse dont le bonheur est defaire des heureux ?
Et si le moindre doute restait possible, je ferais re-marquer dans l'auguste voyageuse cet entier oubli d'elle-meme, qui est le signe le moins equivoque d'une charitéParfaite : qui s'oublie, aime ! Ce n'est pas à la Mère deDieu de visiter la mère d'un homme ; ce n'est pas à laSouveraine de descendre chez une humble femme de sonPeuple. Mais depuis quand la charité devient-elle raison-neuse ? Depuis quand fait-elle valoir de ces prétentions ?Elle y perdrait sa plus attrayante beauté. Or, chez laVierge Marie, sa splendeur est sans ombre.

a0 ' charité,' vertu toute divine, que n'es-tu le mobile eta loi de tous mes procédés à l'égard du prochain 1 Je me'jouirais de sa prospérité ; toujours je voudrais ajouter àOn bonheur. Ni les raisonnements de l'envie, ni les petitsalculs de l'égoïsme, ni les obstacles extérieurs ne pour-aient m'arrêter : faire du bien serait ma vie. Le soleil deàrIour donnerait à mes actions la chaleur divine qui lesIvifie et les fait fructifier pour le ciel.
Vierge sainte, obtenez-moi la charité! Amen.
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